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nent dans certains cas des grains spéciaux dits solitaires. La coloration 
verte ou verdâtre de certains embryons paraît être due à la teinte propre 
des granules aleuriques que leurs cellules contiennent. 

Beaucoup d’autres genres présenteraient des modifications plus ou moins 
profondes des types signalés ci-dessus, mais ces considérations ne me 
semblent pas devoir prendre place dans ce travail. Il importe que les 
caractères les plus saillants soient exposés, afin de faire voir, s’il est pos¬ 
sible, leur constance ou leur variabilité dans une même famille de plantes 
et de constater le siège des matières colorées. 


Lecture est ensuite donnée d’un extrait du compte rendu de la 
séance de la Société des sciences physiques et naturelles de Toulouse, 
dans laquelle M. Timbal-Lagrave fait connaître, tant en son nom 
qu’en celui de M. G. Gautier, l’existence : 1° de quelques plantes 
inconnues jusqu’ici dans les Pyrénées et lesGorbières : Serratula 
nudicaulis , Genista pulchella, Herniaria cinerea, Orobanche 


olbiensis ; 2 


française 


Thymus Herba-Barona et Cirsium 


lolepis , récoltés récemment dans les Corbières ; 3 
nouvelles pour la science : Euphorbici Loiseleur 
mum fissum , provenant égal 

M. Prillieux fait la communication suivante : 


Leucanthe 


SUR LES TAVELURES ET LES CREVASSES DES POIRES, par 


PRILLIEUX. 


On voit souvent, dans les jardins, des poires qui sont couvertes de taches 
noires, ont une forme irrégulière, et, quand le mal prend une plus grande 
extension, se crevassent profondément. Les jardiniers désignent sous le 
nom de tavelures les taches noires qui sont le caractère le plus ordinaire 
de la maladie. 

Au moment de la maturité, quand les fruits ne sont pas crevassés et 
plus tôt déjà, les tavelures sont formées par le tissu de la peau de la poire 
qui est mort et desséché en ces places, et dont les cellules sont remplies 
d’une matière amorphe d’un brun foncé. Ce sont alors des taches d'un 
noir brunâtre, lisses et couvrant une étendue souvent assez grande. 

Mais si l’on observe les fruits au moment où se manifestent les premiers 
symptômes du mal, ces taches noirâtres présentent un aspect tout diffé¬ 
rent : elles sont petites, nombreuses et arrondies, soit isolées, soit très- 
souvent réunies les unes aux autres de façon à former à la surface du 
fruit des dessins sinueux qui ressemblent à des arborisations ; en outre, 
au lieu d’être lisses, elles ont un aspect velouté et semblent couvertes 
d’une poudre d’un brun olivâtre très-foncé. ;; 
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Les tavelures ne se produisent pas seulement sur les fruits, mais 
encore sur les feuilles et les scions du Poirier. Sur les feuilles, on voit de 
très-nombreuses taches qui d’ordinaire ne se confondent pas et restent 
arrondies : il n’est pas rare d’en compter vingt à trente sur une feuille. 

Ces taches veloutées sont dues à un petit Champignon qui produit à la 
surface des organes tavelés de nombreuses touffes de filaments fructifères 
d’un noir olivâtre, dressés, qui laissent tomber successivement de leur 
sommet de très-nombreuses spores. 

Ce Champignon, découvert d’abord par M lle Libert ( Crypt . Arden.), aété 
bien décrit par Desmazières, sous le nom à'Helminthosporium Pirorum 
Lib. (Ann. sc. nat. 2 e série, t. XIV, p. 9). Plus tard, il l’a rapporté au 
Cladosporium dendriticum Wallr., et l’a figuré sous ce nom dans ses 
exsiccata et dans ceux de Rabenhorst. 

Mais, d’autre part, M. Bonorden, examinant la même plante, en a fait le 
type d’un genre nouveau auquel il adonné le nomd e Fusicladium (Handb. 
der allgem. Mycologie , 1851), et il ne paraît guère douteux que ce soit bien 
le Cladosporium dendriticum Wallr. qu’il figure sous le nom de Fusicla- 
dium virescens. 

Le genre Fusicladium étant admis, le Champignon des tavelures devrait 
être nommé Fusicladium dendriticum. 

Mais il résulte des observations de M. Fückel, que j’ai pu contrôler à mon 
tour, que sous le nom de Cladosporium dendriticum\\a\\v., deux espèces 
distinctes ont été confondues : 

Le Cladosporium dendriticum publié par Rabenhorst dans son Herba- 
rium mycologicum, édit. 2, est différent du Cladosporium dendriticum 
des Fungi europœi (n. 1108); il va donc lieu, tout en rapportant ces plantes 
au genr eFusicladium de Bonorden, de les distinguer comme espèces par¬ 
ticulières : c’est ce qu’a fait M. Fückel ( Symbola mycol. 1869-1870, 
p. 357), qui adonné au Cladosporium de l’herbier mycologique de Ra¬ 
benhorst le nom de Fusicladium dendriticum, et à celui des Fungi 
europœi le nom de F. pirinum. 

Le premier vient de préférence sur les Pommiers, le second sur les 
Poiriers. C’est sur les feuilles que ces Champignons ont été observés par 
les précédents auteurs, mais ils se développent aussi sur les fruits, l’un et 
l’autre. 

Le F. pirinum , le Champignon des tavelures des poires, cause bien plus 
de préjudice que ne le fait le F. dendriticum quand il attaque les pommes. 
Les altérations tout à fait superficielles que produit ce dernier parasite 
ont été décrites et figurées par M. Sorauer (Monatsb. des Vereins z. lieford. 
d. Gartenbaues , XVIII, 1875, p. 5 et suiv.) : ce sont des taches rousses 
qui se forment sous la peau de la pomme. 

Dans les poires, le F. pirinum, en tuant les couches superficielles du 
jeune fruit, qui continue de croître dans les parties profondes et sur tous 
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les points non tavelés de la surface, produit non-seulement des déforma¬ 
tions, mais encore des crevasses. Après que la peau tavelée, qui ne peut 
suivre le développement du fruit, en a entravé la croissance régulière, il 
arrive souvent un moment où elle ne peut plus contenir la pression des 
tissus qu’elle recouvre, et qui, bien que gênés, ne cessent de s’accroître. A 
force d’être tendue, elle finit par craquer et se déchirer. Il se produit alors 
des crevasses qui pénètrent profondément à l’intérieur du fruit, à moins 
qu’une cicatrisation très-rapide n’en arrête l’extension. 

Le F. pirinum Lib. se développe à l’intérieur des tissus superficiels 
des organes (feuilles, fruits et jeunes pousses) et fructifie au dehors. 

Il forme à la surface des organes des touffes de petites tiges sporifères 
ayant l’apparence de petits troncs noueux d’un noir olivâtre, portant à 
leur surface des points saillants qui marquent la place où ont été attachées 
les spores tombées. 

Ces filaments ne portent qu’une spore à la fois. La spore naît près du 
sommet par où le filament sporifère continue de pousser; elle forme 
d’abord une petite saillie à peu près globuleuse, puis s’allonge, grossit 
surtout par le sommet et devient piriforme. Quand elle atteint sa forme 
définitive, elle se montre ovale-oblongue et terminée en pointe. 

Quand une spore est mûre, elle se détache, et il s’en forme une nouvelle 
au sommet du tronc sporifère, qui en peut ainsi porter, en s’allongeant 
toujours, vingt à trente. 

Les spores germent avec une grande facilité. Si l’on en met quelques- 
unes dans l’eau sur une plaque de verre, on les voit, au bout de quelques 
heures, produire chacune un tube qui sort d’un point de la spore situé sur 
le côté et ordinairement assez voisin de la base. 

Ce tube se ramifie en rampant à la surface des corps. Si les spores ger¬ 
ment sur une feuille ou un jeune fruit de Poirier, le tube quelles émettent, 
après avoir rampé quelque temps sur l’épiderme, perce une de ses cel¬ 
lules et pénètre dans son intérieur, puis continue de croître sous forme 
de mycélium, tant dans l’épiderme que dans les autres tissus voisins de 
la surface. 

Toutes les parties du Champignon qui se montrent en dehors sont noi¬ 
râtres, mais à des degrés divers ; les troncs sporifères sont d’une couleur 
bien plus foncée que les cellules du mycélium, et surtout que les spores 

et les tubes de germination qui en émanent et qui forment souvent un lacis 
à la surface des organes. 

M. Duchartre cite le fait suivant bien propre ù mettre en évidence 
l’influence de l’exposition des arbres sur les tavelures des fruits : le 
côté d’un Poirier garanti de la pluie par des échalas fut beaucoup 
moins atteint que celui qui y était exposé. M. Duchartre ajoute que les 
poires tavelées ont la réputation d’avoir meilleur goût que les autres. 
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M. Chatin a aussi constaté que les poires atteintes de tavelures 
sont moins aqueuses et plus sucrées : ce qui peut s’expliquer par la 
diminution de leur volume. Il est notoire que les Poiriers en plein 
vent sont les plus exposés aux tavelures. C’est ainsi que dans la 
plaine de Trappes, où les vents d’ouest se font sentir d’une manière 
si violente, on ne récolte jamais de poires saines sur les arbres non 
abrités appartenant aux variétés Doyenné d'hiver, Bon-chrétien d'été 
et quelques autres. 

M. Duchartre fait remarquer que les observations de plus en plus 
nombreuses qui rattachent les altérations des fruits à la présence de 
Champignons parasites viennent à l’encontre de la théorie de Neith. 
D’après cette théorie, les horticulteurs, voyant dans les altérations 
des variétés fruitières des symptômes de dégénérescence dus à la 
reproduction exclusive par greffes, pensent que ces variétés sont 
fatalement condamnées à périr par vieillesse et épuisement. 

M. Chatin informe la Société qu’à la suite de la coupe d’un bois 
de Châtaigniers situé aux Essarts, VEpilobium spicatum a fait son 
apparition en grande abondance autour d’une place à charbon. Or 
on sait que cette plante, assez commune au N. 0. de Paris, est au 
contraire très-rare au S. 0. 


A ce sujet, M. Duchartre rappelle que M. Cosson a cité autrefois 
une forêt des environs de Paris, dans laquelle chaque coupe était 
suivie de l’apparition du Vicia narbonensis. 

M. Poisson rapporte avoir entendu dire à M. de Brutelelte que, 
aux environs d’Abbeville (Somme), lorsqu’on se propose d’assécher 
des prairies inondées par les pluies persistantes, et que pour cela 
on pratique des fossés provisoires pour l’écoulement des eaux, on 
voit aussitôt les talus formés par la terre rejetée sur les côtés se 
couvrir de germinations d’Aulne. Cependant M. de Brutelette ne se 
souvient pas d’avoir entendu dire qu’on ait jamais vu d’Aulnes 
depuis plus d’un demi-siècle dans sa propriété .ni aux environs. 
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PRÉSIDENCE DE M. CHATIN. 


I 


M. Bonnet, vice-secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 

M. Duchartre demande la parole et annonce à la Société que son 


